
La  Oumma  et  la  malédiction
des  Prix  Nobel  :  le  cas
Yunus…
écrit par Antiislam | 18 avril 2024

C’est un sujet récurrent et qui fait se bidonner toute la
Toile : la Oumma compte un milliard et demi de membres et
quasiment pas de Prix Nobel.

La  Oumma  n’a  quasiment  rien  apporté  au  pot  commun  de
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l’Humanité  :  elle  n’est  à  l’origine  d’aucune  invention,
d’aucune découverte depuis le Moyen-Age  et la mort d’Al-
Kashi (1431), un Persan…

Devant cette absence sidérante, dont l’origine est pour la
Oumma à rechercher  dans l’islamophobie, dans le racisme
envers les musulmans, l’Iran avait décidé, il y a plus de 20
ans,  de créer le « Prix du Grand Prophète » en récompense
des exploits islamiques en matière scientifique.

Même « le sionisme » (sic)  est convoqué comme explication
par ces baltringues !

Pourtant, pas plus, en 2024, de « Prix du Grand Prophète »
que de beurre en broche, l’Iran est désormais plus occupé, à
la manière mahométane, d’agresser  ses voisins.

La Oumma pourrait déjà se contenter de ne pas persécuter les
(très) rares Prix Nobel attribués à ses membres.

Ben, justement non…

La Oumma persécute, avec une constance admirable, « ses »
Prix Nobel.

Par le passé, le brillant Nobel de Physique Abdus Salam
(Pakistan) , l’homme de la photo en titre, a été expulsé de
son  pays  pour  appartenance  à  une  secte  dissidente  de
l’islam.

Orhan  Pamük  (ci-devant  entité  coloniale  turque),  Naguib
Mahfouz (Egypte) tous deux Prix  Nobel de Littérature ont
été  tabassés  dans  leurs  pays  respectifs  pour
«  occidentalisme  »   (sic)    etc,  etc

Et le « Figaro » de cette semaine nous apprend que ça ne
suffit pas, ça continue !

https://www.lefigaro.fr/international/muhammad-yunus-le-prix
-nobel-de-la-paix-menace-d-emprisonnement-au-
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bangladesh-20240411

Le  double Prix Nobel d’économie et de la Paix  Muhammad
Yunus (Bangladesh) est persécuté dans son pays, menacé en ce
moment-même de prison  et même menacé d’être « jeté  du haut
d’un pont » par la dirigeante du pays, Sheikh Hasina.

De la « jalousie » (sic) pure et simple accuse Yunus à
propos d’Hasina.

Imagine-t-on Macron voulant jeter du haut d’un pont Alain
Aspect ou Anne l’Huilier parce qu’il les jalouserait ??

Mais tel est le cas dans l’inénarrable autant que sinistre
Oumma dont la France importe les sectateurs à jet continu…

Que conclure ?

La Oumma est la terre du ressentiment, qui s’exerce aussi
bien  en  interne  (Dar  al-Islam)   contre  ses  élites
naissantes,  que  contre  l’extérieur  (Dar  al-Harb)  que  la
Oumma met sous la pression continuelle  du djihad.

Car  incapable,  totalement  incapable  de  développement
interne, la Oumma rejette sur la Mécréance, le « Kufr », la
responsabilité de ses échecs monstrueux.

Et cette Oumma baigne de sang TOUTES ses frontières  quand
elle n’envahit pas les autres, comme chez-nous en France.

Le pompon reste quand même que les membres de ce navire en
perdition totale, qu’est la Oumma, prétendent  « interdire
le blâmable et ordonner le convenable » à l’ensemble de la
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Mécréance terrestre , à commencer par CHEZ NOUS, en France
 !

Je ne comprendrai jamais l’abjection de ceux qui se roulent
aux  pieds  de  cet  échec  monstrueux,  comme  Mélenchon  ou
Plenel.

Et je  crois que je n’ai pas assez de dégoût pour ceux qui
trahissent  notre  très  brillant  héritage   en   se
convertissant  à cette secte autant vide spirituellement
 que sanguinaire matériellement.


